
Les œuvres de miséricorde : l’examen de l’amour que nul ne pourra
éviter | 1

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 1

Il existe une vérité profondément sérieuse — et en même temps pleine d’espérance — dans
l’enseignement traditionnel de l’Église : nous serons jugés sur l’amour devenu action.
Non pas sur des idées abstraites, ni sur des intentions vagues, mais sur ce que nous avons
fait — ou n’avons pas fait — envers le prochain concret que Dieu a placé sur notre route.

Ce n’est pas une opinion pieuse. C’est le cœur même de l’Évangile, exprimé avec force dans
le jugement dernier raconté dans le Évangile selon Matthieu (Mt 25, 31-46), où Jésus-Christ
s’identifie aux affamés, aux assoiffés, aux malades et aux prisonniers. Là est révélé le critère
définitif :

« Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes
frères, c’est à moi que vous l’avez fait. »

Ce passage ne se contente pas d’inspirer : il définit le contenu concret du Jugement.

Que sont les œuvres de miséricorde ?
La tradition catéchétique de l’Église répond clairement :

Les œuvres de miséricorde sont les actions par lesquelles nous secourons les
besoins corporels et spirituels de notre prochain.

Il ne s’agit pas simplement d’« être une bonne personne ». Il s’agit de rendre visible la
miséricorde de Dieu dans la vie quotidienne. Le mot « miséricorde » vient du latin miseri-
cor-dare : donner son cœur aux misérables, à ceux qui sont dans le besoin.

Et voici un point essentiel :
� Il n’y a pas de véritable vie chrétienne sans œuvres de miséricorde.
� Il n’y a pas de sainteté sans charité concrète.
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Les deux visages de la miséricorde : corps et âme
L’Église, avec sa sagesse millénaire, distingue deux types d’œuvres de miséricorde :

Corporelles (pour les besoins physiques)
Spirituelles (pour les besoins de l’âme)

Les deux sont inséparables. Réduire la foi à une aide matérielle l’appauvrit ; oublier la
souffrance physique au nom du spirituel la déshumanise.

I. Les œuvres de miséricorde corporelles
Elles sont au nombre de sept et demeurent profondément actuelles, même si elles semblent
anciennes :

1. Donner à manger aux affamés

Dans un monde où la faim réelle existe encore — et aussi une faim de dignité — cette œuvre
reste urgente. Elle ne se limite pas à donner l’aumône : elle implique le partage, le
renoncement, l’engagement.

2. Donner à boire aux assoiffés

L’eau, symbole de vie, est aussi un symbole de justice. Aujourd’hui cette œuvre touche
même des enjeux sociaux : accès aux ressources, pauvreté, inégalités.

3. Vêtir ceux qui sont nus

Il ne s’agit pas seulement de couvrir le corps, mais de restaurer la dignité. Bien souvent, la
« nudité » est aussi sociale : marginalisation, exclusion.

4. Accueillir les étrangers (ou donner refuge aux sans-abri)

À l’époque des migrations massives, des réfugiés et des déplacements forcés, cette œuvre
est plus actuelle que jamais. Le chrétien est confronté à une question concrète : voit-il dans
l’étranger un problème ou un frère ?
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5. Visiter les malades

L’une des œuvres les plus profondément chrétiennes. Nous ne pouvons pas toujours guérir,
mais nous pouvons toujours accompagner. La solitude du malade est souvent pire que la
maladie elle-même.

6. Visiter les prisonniers

Une œuvre inconfortable et souvent oubliée. Elle nous oblige à dépasser le crime pour
reconnaître la dignité irréductible de toute personne.

7. Ensevelir les morts

Cela peut sembler éloigné, mais révèle une vérité essentielle : honorer le corps même
après la mort, en affirmant l’espérance de la résurrection.

II. Les œuvres de miséricorde spirituelles
Si les œuvres corporelles concernent le corps, celles-ci touchent le cœur le plus profond :
l’âme.

1. Conseiller ceux qui doutent

Il ne s’agit pas simplement de donner des opinions, mais d’aider à discerner selon la
vérité et le bien.

2. Instruire les ignorants

Œuvre essentielle en temps de confusion. Enseigner ne signifie pas imposer, mais éclairer
avec charité et vérité.

3. Corriger ceux qui errent

Probablement la plus difficile aujourd’hui. Nous vivons dans une culture qui rejette la
correction. Pourtant, corriger avec amour est un acte de miséricorde, non de jugement.
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4. Consoler les affligés

Une parole, une présence, un silence partagé… La consolation est l’une des formes les plus
pures de l’amour chrétien.

5. Pardonner les offenses

Ici tout se joue. Le christianisme est incompréhensible sans le pardon. Ce n’est pas une
faiblesse, mais une participation à la miséricorde de Dieu.

6. Supporter patiemment les défauts du prochain

La vie commune révèle nos misères. Cette œuvre exige humilité et charité quotidienne.

7. Prier pour les vivants et les morts

La prière est aussi une œuvre de miséricorde. Intercéder, c’est aimer en profondeur, même
lorsque nous ne pouvons pas agir directement.

Le Jugement : il ne sera pas théorique, mais concret
L’enseignement traditionnel est clair :
� Nous rendrons compte de ces œuvres.

Non pas en théorie, mais concrètement :

Qui as-tu aidé ?
Qui as-tu ignoré ?
Qui as-tu pardonné ?
Qui as-tu rejeté ?

Le christianisme n’est pas une belle idée : c’est une vie vécue dans la charité.

Comme l’enseignait Saint Thomas d’Aquin, la miséricorde est la plus grande des vertus
envers le prochain, car elle reflète directement l’amour de Dieu.
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Un appel urgent pour aujourd’hui
Nous vivons une époque paradoxale :

Beaucoup de sensibilité… mais peu d’action.
Beaucoup de discours… mais peu de sacrifice.
Beaucoup d’opinions… mais peu de miséricorde réelle.

Les œuvres de miséricorde ne sont pas optionnelles. Elles sont le thermomètre de notre
foi.

Il ne s’agit pas de faire de grandes choses, mais de faire de petites choses avec un grand
amour, comme le rappelait Sainte Teresa de Calcutta.

Guide pratique : comment commencer aujourd’hui
Il n’est pas nécessaire d’attendre des conditions idéales. Vous pouvez commencer
maintenant :

Appeler une personne malade ou âgée.
Écouter quelqu’un qui souffre.
Pardonner une offense non réglée.
Donner concrètement à quelqu’un dans le besoin.
Prier pour quelqu’un qui ne peut pas le faire.

La miséricorde commence dans les petites choses… mais a des conséquences éternelles.

Conclusion : le christianisme se vit dans l’amour concret
Au fond, tout se résume à cela :

� Avons-nous aimé comme le Christ a aimé ?
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Les œuvres de miséricorde ne sont pas une liste moraliste. Elles sont le portrait du Christ
vécu en nous.

Car au jour du Jugement, on ne nous demandera pas combien nous savions…
mais combien nous avons aimé.

Et cet amour aura un nom, un visage et des œuvres concrètes.


